
… à mettre entre  
les mains des 300 000 

chasseurs bécassiers de France !

La bécasse est un oiseau exceptionnel dont 
on n’a pas encore percé tous les mystères. Il migre la nuit et vit le 
jour dans des fourrés où seul un chien peut retrouver sa trace. C’est 
l’oiseau du secret, dont seul un battement d’ailes peut trahir la fuite 
à la sortie du taillis.

On le rêve, on l’imagine, on l’espère quand revient 
l’automne et souffle le vent d’est. Un beau matin de givre, il est 
là, bloqué par le chien le long d’une haie et le cœur du chasseur 
attendant son envol, bat la chamade. Fleurit alors une tache rousse, 
image fugitive d’une dame au long bec vénérée depuis des siècles 
pour la beauté de son plumage mordoré, pour la qualité de sa chair 
et son habileté à se jouer des hommes et des chiens.

Elle sait multiplier les ruses et passionne les chas-
seurs au chien d’arrêt, comme elle fascine les écrivains, les peintres, 
les sculpteurs et les plus grands chefs cuisiniers.

Un livre événement…

Pierre Verdet, ancien grand reporter au journal Sud Ouest, est aujourd’hui écrivain 
cynégétique. Initié par son grand-père, il chasse la bécasse au chien d’arrêt depuis 
l’année de son premier permis à l’âge de 16 ans. Il est l’auteur de Dame Bécasse 
(Atlantica) et de Passion Bécasse (Deucalion), écrit en collaboration avec Jésus Veiga. 
Il a notamment obtenu en 1993, le Prix Artémis pour ses articles cynégétiques et en 
2002, le Prix François Sommer pour son livre La route des palombes. Son Dictionnaire 
de la palombe (2010) est l’un des grands succès des Éditions Sud Ouest.
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Aucun autre oiseau ne suscite autant 
de curiosité. Depuis des dizaines et 
des dizaines d’années, des biologistes 
et des ornithologues tentent de lever 
les derniers voiles sur son mode de 
vie si particulier. Ses migrations, sa 
reproduction, sa fidélité à un coin de 
bois… Tous les mystères sont loin 
d’être élucidés et c’est tant mieux. La 
bécasse est un oiseau qui balaie les 
certitudes et renouvelle ainsi éternel-
lement le plaisir de le rencontrer.
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jours de chasse à la bécasse. Dans la plupart 
des cas, deux journées ont été supprimées, 
comme dans les départements bretons. Mais 
ailleurs, comme dans le Lot, par exemple, 

trois jours de trêve hebdomadaire ont été 
décrétés. À l’inverse, dans certains dépar-
tements où l’hivernage est très important 
comme la Gironde, la chasse reste ouverte 
tous les jours.

Ferrand (Yves) et Gossmann 
(François) Ce sont les deux « Mes-
sieurs Bécasse » de l’Office national de la 
chasse et de la faune sauvage (ONCFS). 
Yves Ferrand est ingénieur, responsable des 
études et recherches sur la bécasse des bois et 
les bécassines. Auteur d’une thèse sur la bio-

logie de la reproduction de cet oiseau, il est 
l’initiateur de missions d’études dans l’aire de 
répartition de l’espèce et participe activement 
au développement des recherches sur la bé-

casse en Europe du Nord et de l’Est. Il 
est le responsable du groupe de spécia-
listes sur les bécasses et les bécassines, 
affilié à l’Union mondiale pour la nature 
(UICN) et à Wetlands international. 
François Gossmann est chef technicien 
à l’ONCFS, où il est l’administrateur 
du Réseau Bécasse. Un réseau unique 
en Europe, qui compte 500 bagueurs. 
Depuis plusieurs années, c’est le grand 
spécialiste des opérations de baguage 
en Russie qui ont apporté des rensei-
gnements précieux sur les mouvements 
migratoires. Les deux compères, qui 
avaient déjà publié La Bécasse des bois en 
1995 chez Hatier, ont récidivé en 2009 
avec La Bécasse des bois, Histoire naturelle, 
aux éditions Effet de lisière. Un formi-
dable ouvrage de synthèse portant sur 
tous les travaux de recherche consacrés 
à notre oiseau à travers le monde.

Fidélité aux remises 
d’hivernage Dans la vie d’une 
bécasse, on pourrait dire que la pre-
mière migration représente un peu une 

loterie. Même si l’oiseau est génétiquement 
programmé pour prendre une route vers le 
sud, son premier voyage dépend beaucoup 
des conditions climatiques du moment, qui le 
pousseront plus ou moins loin, plus ou moins 
vers l’est ou l’ouest. Mais une fois cette pre-
mière migration accomplie, la Dame au long 
bec devient très fidèle à son premier site d’hi-
vernage, comme si elle était définitivement 
marquée par le biotope du pays qui l’a ac-
cueillie pour la première fois. Les opérations 
de baguage sont particulièrement précieuses 
pour ce type d’information. On s’aperçoit 
ainsi que, dans la très grande majorité des 

cas, les oiseaux sont repris soit la même an-
née, soit les saisons suivantes, dans la zone 
où ils ont été bagués. Grâce à des opérations 
menées en Bretagne par François Gossmann, 
on a pu précisément mesurer cet attachement 
à la remise hivernale. On s’est ainsi aperçu 
que 78 % des bécasses étaient reprises à 
moins de 10 kilomètres du lieu de baguage, 
dans un délai moyen de 127 jours. La fidélité 
sur plusieurs saisons est plus surprenante. 
Pourtant les exemples abondent. Le plus cé-
lèbre est celui de cette bécasse baguée dans 
les Côtes d’Armor en décembre 1984, qui fut 
reprise six fois au cours du même hiver sur le 
même pâturage, puis deux fois l’hiver suivant 
et encore une fois la troisième saison. Pour-
quoi changer de lieu de villégiature hivernal 
quand on y a le gîte et le couvert assurés ? 
Seul un grand coup de froid venant boule-
verser toutes les conditions d’hébergement 
peut modifier les habitudes de notre oiseau.

Fidélité aux territoires de 
reproduction La fidélité des bécasses 
au territoire où elles ont vu le jour est beau-
coup moins systématique que celle aux sites 
d’hivernage. Les jeunes ne reviennent pas 

Des dessins d’artistes animaliers 

contemporains : Francis Berille, 

François Lebert, Jean-Claude 

Lestringant, Aline Michel-Rouxel, 

Dominique Pizon, Pierre Roussia, 

Philippe Tatre…

Des illustrations anciennes  (gravures, fusains, cartes postales…)
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obligatoirement sur leur lieu de naissance et 
les adultes ne nichent pas toujours au même 
endroit. Certains adultes changent même de 
pays au printemps.

Filets On connaît les filets d’Etxalar, au 
Pays basque, installés pour la chasse de la 
palombe en limite de la commune de Sare, à 
la frontière avec l’Espagne. On sait moins en 
revanche que ces filets étaient aussi utilisés 
pour capturer en nombre des tourterelles des 
bois lors de leur migration retour, du 15 août 
au 29 septembre, soit de la Sainte-Marie à la 
Saint-Michel. On ignore encore plus souvent 
que ces filets servaient également à prendre 
des bécasses. On en retrouve pourtant la 
preuve dans une lettre écrite en 1829 par F.-
J. Berrueta, le directeur de la chasse d’Etxa-
lar : « Les bécasses sont également prises 
dans les grands filets pendant la période de 
chasse à la palombe », affirme-t-il. Les filets 
qui restaient tendus pendant la nuit dans ce 
goulet migratoire, permettaient de capturer 
des bécasses, mais en petite quantité semble-
t-il.

Foumentèze (Alain) Né le 5 juillet 
1950 à Paris, cet ancien élève des Beaux-
Arts et ancien professeur de dessin, prix 

Signatures en 1978, prix Roger Arnould et 
médaille d’or du 7e Grand Prix international 
d’art contemporain de Lyon, a longtemps fait 
de la bécasse une de ses spécialités, avec le 
cheval et la chasse à courre. Il illustra notam-
ment le livre Passion Bécasse.

Froid
La bécasse est un oiseau qui n’aime pas le 
froid, encore moins le gel puisqu’elle doit 
pouvoir trouver sa nourriture dans le sol à 
l’aide de son bec. Dénicher des lombrics 
dans du béton armé est évidemment plus 
difficile que dans de l’humus bien frais. La 
bécasse doit donc s’adapter aux conditions 
climatiques pendant la période d’hivernage. 

Il faut dire qu’elle supporte 
assez bien le froid, ou plutôt 
s’en accommode, tant que 
le mercure ne descend pas 
trop bas dans le thermo-
mètre. Lorsque le sol dégèle 
aux heures les plus chaudes, 
elle ne quitte pas encore sa 
remise d’hivernage, met-
tant les bouchées doubles 
pendant la journée pour se 
nourrir et se démenant la 
nuit pour trouver des sec-
teurs épargnés par le gel, 

par exemple en bordure des ruisseaux et des 
rivières. Mais tout se complique lorsque rien 
ne dégèle pendant toute la journée. On es-
time qu’au bout de quatre à cinq jours d’une 
telle situation, elle doit se résoudre à quitter 
sa remise pour essayer d’aller 
trouver ailleurs un territoire 
plus hospitalier. En effet, si la 
bécasse est dans l’impossibilité 
de se nourrir, ses réserves de 
graisse puis sa masse musculaire 
fondent et provoquent sa mort 
rapide. Selon les statistiques des 
ornithologues, son espérance de 
vie, dans le cas d’une forte ge-
lée prolongée, ne dépasse pas 
en moyenne les 7 jours. Les 
oiseaux doivent donc fuir le 
plus rapidement possible pour rejoindre des 
zones plus tempérées comme celles du litto-

ral. Les oiseaux jeunes qui ne disposent pas 
d’une grosse épaisseur de duvet sont les pre-
miers à partir. Les adultes bénéficiant d’une 
isolation thermique de meilleure qualité tar-
dent un peu avant de les imiter. Si la vague 

de froid n’est pas trop longue 
et très précoce dans la saison, 
les oiseaux qui ont rejoint le 
littoral regagnent leurs remises 
traditionnelles dans les deux se-
maines suivant le redoux. En re-
vanche, les chasseurs du littoral 
atlantique ont noté que, si la va-
gue de froid intervenait avant la 
fin du mois de décembre, les bé-
casses avaient tendance à rester 
hiverner dans le secteur, même 
après le radoucissement des 

températures. Chaque grande vague de froid 
provoque la mort naturelle de très nombreux 

Les régions les plus concernées :
Aquitaine, Midi-Pyrénées, Languedoc-Roussillon, Massif 
Central, Limousin, Charente Poitou, toute la Bretagne, 
Île-de-France, Nord et Est.


